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Il y a 30 ans, le 14 septembre 
1 9 8 9 , j e r e n t r a i s a u s é m i n a i r e 
interdiocésain à Vannes. C’était pour moi 
une découverte d’un monde nouveau. Je 
me souviens d’avoir eu en tête beaucoup 
de fausses images que les médias 
véhiculaient. Loin d’être une prison et de 
porter les habits traditionnels des prêtres 
de l’ancien temps je découvrais avec 
beaucoup de comp la i sance une 
communauté humaine composée 
d’hommes et de quelques femmes 
ouverts sur le monde, souhaitant mettre 
au centre de leur vie Jésus-Christ. Nous 
étions alors 42 séminaristes, une dizaine 
avait mon âge. De jeunes futures 
religieuses suivaient des cours avec 
nous.

L’humanité de ces hommes et de 
ces femmes, à  vrai dire, m’a beaucoup 
touché et confirmé dans mon désir de 
changement de vie (Je venais du monde 
de l’assurance) et ma volonté de suivre le 
Christ, ami des hommes. 

J e v o u d r a i s r e n d r e g r â c e 
aujourd’hui à ces prêtres, religieux et 
religieuses, laïcs, qui consacrent une 
partie de leur temps à transmettre leur 
savoir et leur amour du Christ. Ce sont 
tous des êtres exceptionnels. 

30 années ont passé et chaque 
jour je puise dans le souvenir de ces 
années la force et surtout la joie de me 
mettre au service de mes frères et soeurs 
ch ré t i ens , en Cô tes -d ’A rmor ou 
main tenant en Sar the. J ’a i b ien 
conscience d’avoir beaucoup de chance. 

Me retrouver maintenant accompa-
gnateur de Gaël dans la fin de sa 

formation me réjouit particulièrement. Je 
me retrouve par la force des choses 
dans la s i tuat ion de mes chers 
professeurs et néanmoins témoins de la 
foi que j’ai à coeur de transmettre. 

Je prends conscience que cette 
belle mission nous est confiée à tous. 
Gaël devra pouvoir compter sur chacun 
de nous. Comme vous, comme lui, nous 
ne sommes qu’un maillon de la chaîne. 
Héritiers et bâtisseurs comme dit le 
cantique. 

Notre joie serait d’avoir chaque 
année des jeunes à accompagner sur le 
chemin de l’engagement à la suite du 
Christ. Sommes-nous conscients du 
sacrifice auquel il faut consentir pour 
cela, et de la joie à servir?

Formulons le voeu que le Synode 
diocésain qui vient de s’achever soit 
aujourd’hui un instrument au service de 
notre communauté paroissiale qui a 
besoin sans cesse de se réentendre 
rappeler sa mission. 

Nous allons aborder la rentrée 
avec une nouvelle donne. Nos amis 
coréens sont maintenant partis pour 
d’autres lieux de mission. L’EAP se 
renouvelle et la foi reste à annoncer, à 
transmettre.

Merci d’avance également au père 
Henry Fautrad de nous accompagner 
tout au long de l’année. 

Retenons la date du 15 septembre 
toute la journée pour entrer ensemble 
dans cette nouvelle année. 

Bonne et belle rentrée.
Et que Dieu vous bénisse ! 

Abbé Christian LE MEUR



Au vénérable Frère
Cardinal Fernando FILONI
Préfet de la Congrégation pour l’Evangélisation 
des Peuples

Le 30 novembre 2019 aura lieu le centenaire 
de la promulgation de la Lettre Apostolique 
Maximum illud, par laquelle Benoît XV a voulu 
donner un nouvel élan à la responsabilité 
missionnaire d’annoncer l’Evangile. C’était en 
1919, à la fin d’un terrible conflit mondial qu’il a 
défini lui-même « massacre inutile », que le Pape 
avait senti la nécessité de requalifier de manière 
évangélique la mission dans le monde, afin 
qu’elle soit purifiée de toute collusion avec la 
colonisation et se tienne loin des visées 
nationalistes et expansionnistes qui avaient causé 
tant de désastres. « L’Eglise de Dieu est 
universelle, nullement étrangère à aucun peuple 
», a-t-il écrit, en exhortant aussi à refuser toute 
forme d’intérêt, puisque seule l’annonce et la 
charité du Seigneur Jésus, diffusées avec la 
sainteté de la vie et les bonnes œuvres, sont la 
raison d’être de la mission. Benoît XV a ainsi 
donné un élan spécial à la missio ad gentes, en 
s’employant, avec les outils conceptuels et de 
communication en usage à l’époque, à réveiller, 
en particulier auprès du clergé, la conscience du 
devoir missionnaire.

Cela répond à l’invitation permanente de 
Jésus : « Allez dans le monde entier et proclamez 
l’Evangile à toute la création » (Mc 16,15). 
Adhérer à cet ordre du Seigneur n’est pas une 
option pour l’Eglise : c’est sa « tâche obligatoire », 
comme l’a rappelé le Concile Vatican II, puisque 
l’Eglise « par nature, est missionnaire». 
«Evangéliser est, en effet, la grâce et la vocation 
propre de l’Eglise, son identité la plus profonde. 
Elle existe pour évangéliser ». Pour correspondre 
à une telle identité et proclamer Jésus crucifié et 
ressuscité pour tous, le Sauveur vivant, la 
Miséricorde qui sauve, « il est nécessaire – 
affirme encore le Concile – que l’Eglise, toujours 
sous la poussée de l’Esprit du Christ, marche par 
la même voie qu’il a suivie, c’est-à-dire par la voie 
de la pauvreté, de l’obéissance, du service et de 
l’immolation de soi jusqu’à la mort », afin qu’elle 
communique réellement le Seigneur, « modèle de 
l’humanité rénovée, pénétrée d’amour fraternel, 
de sincérité, d’esprit pacifique, à laquelle tous 

aspirent».
Ce qui tenait à cœur à Benoît XV il y a 

presque cent ans, et que le Document 
conciliaire nous rappelle depuis plus de 
cinquante ans reste pleinement actuel. 
Aujourd’hui comme alors « l’Eglise, envoyée 
par le Christ pour manifester et communiquer la 
charité de Dieu à tous les hommes et à toutes 
les nations, a conscience qu’elle a à faire une 
œuvre missionnaire énorme ». A ce propos, 
saint Jean-Paul II a observé que « la mission du 
Christ Rédempteur, confiée à l'Eglise, est 
encore bien loin de son achèvement » et qu’« 
un regard d'ensemble porté sur l'humanité 
montre que cette mission en est encore à ses 
débuts et que nous devons nous engager de 
toutes nos forces à son service ». C’est 
pourquoi, avec les paroles que je voudrais 
reproposer à l’attention de tous, il a exhorté 
l’Eglise à « renouveler son engagement 
missionnaire », avec la conviction que la 
mission «renouvelle l'Eglise, renforce la foi et 
l ' ident i té chrét ienne, donne un regain 
d'enthousiasme et des motivations nouvelles. 
La foi s'affermit lorsqu'on la donne ! La nouvelle 
évangélisation des peuples chrétiens trouvera 
inspiration et soutien dans l'engagement pour la 
mission universelle ».

Dans l’Exhortation apostolique Evangelii 
gaudium, recueillant les fruits de la XIIIème 
Assemblée Générale Ordinaire du Synode des 
Evêques, qui a été convoquée pour réfléchir sur 
la nouvelle évangélisation pour la transmission 
de la foi chrétienne, j’ai voulu présenter de 
nouveau à toute l’Eglise cette vocation urgente : 
« Jean-Paul II nous a invités à reconnaître qu’il 
“est nécessaire de rester tendus vers 
l’annonce“ à ceux qui sont éloignés du Christ, 
“car telle est la tâche première de l’Église”. 
L’activité missionnaire “représente, aujourd’hui 
encore, le plus grand des défis pour l’Église” et 
“la cause missionnaire doit avoir la première 
place”. Que se passerait-il si nous prenions 
réellement au sérieux ces paroles ? Nous 
reconnaîtr ions simplement que l ’action 
missionnaire est le paradigme de toute tâche de 
l’Église ».

Ce que je voulais exprimer me paraît 
encore urgent : « [Cela] a une signification 
programmatique et des conséquences 

À L'OCCASION DU CENTENAIRE DE LA PROMULGATION 
DE LA LETTRE APOSTOLIQUE "MAXIMUM ILLUD"
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importantes. J’espère que toutes les 
communautés feront en sorte de mettre en 
œuvre les moyens nécessaires pour avancer 
sur le chemin d’une conversion pastorale et 
missionnaire, qui ne peut laisser les choses 
comme elles sont. Ce n’est pas d’une “simple 
administration” dont nous avons besoin. 
Constituons-nous dans toutes les régions de 
la terre en un “état permanent de mission” ». 
Ne craignons pas d’entreprendre, avec 
confiance en Dieu et beaucoup de courage, « 
un choix missionnaire capable de transformer 
toute chose, afin que les habitudes, les styles, 
les horaires, le langage et toute structure 
ecclésiale devienne un canal adéquat pour 
l’évangélisation du monde actuel, plus que 
pour l’auto-préservation. La réforme des 
structures, qui exige la conversion pastorale, 
ne peut se comprendre qu’en ce sens : faire 
en sorte qu’elles deviennent toutes plus 
missionnaires, que la pastorale ordinaire en 
toutes ses instances soit plus expansive et 
ouverte, qu’elle mette les agents pastoraux en 
constante attitude de “sortie” et favorise ainsi 
la réponse positive de tous ceux auxquels 
Jésus offre son amitié. Comme le disait Jean-
Paul II aux évêques de l’Océanie, “tout 
renouvellement dans l’Église doit avoir pour 
but la mission, afin de ne pas tomber dans le 
risque d’une Église centrée sur elle-même” ».
 La Lettre apostolique Maximum illud avait 
exhorté, avec un sens prophétique et une 
assurance évangélique, à sortir des frontières 
des nations, pour témoigner de la volonté 
salvifique de Dieu à travers la mission 
universelle de l’Eglise. Que l’approche de son 
centenaire soit un stimulant pour dépasser la 
tentation récurrente qui se cache derrière 
toute introversion ecclésiale, toute fermeture 
autoréférentielle dans ses propres limites 
sécuritaires, toute forme de pessimisme 
pastoral, toute nostalgie stérile du passé, pour 
s’ouvrir plutôt à la nouveauté joyeuse de 
l’Evangile. Même en ces temps qui sont les 
nôtres, déchirés par les tragédies de la guerre 
et minés par la triste volonté d’accentuer les 
différences et de fomenter les conflits, que la 
Bonne Nouvelle qu’en Jésus le pardon est 
vainqueur du péché, la vie est victorieuse de 
la mort, de la peur et de l’angoisse, soit portée 
à tous avec une ardeur renouvelée ainsi 

qu’une grande confiance et espérance.
C’est avec ces sentiments que, ayant 

accueilli la proposition de la Congrégation pour 
l’Evangélisation des Peuples, je décrète un Mois 
missionnaire extraordinaire en octobre 2019, afin 
de susciter une plus grande prise de conscience 
de la missio ad gentes et de reprendre avec un 
nouvel élan la transformation missionnaire de la 
vie et de la pastorale. On pourra bien s’y 
préparer , également à t ravers le mois 
missionnaire d’octobre de l’année prochaine, afin 
que les fidèles aient vraiment à cœur l’annonce 
de l ’Evangi le et la convers ion de leur 
communauté en une réalité missionnaire et 
évangélisatrice ; afin que s’accroisse l’amour pour 
la mission, qui « est une passion pour Jésus 
mais, en même temps, une passion pour son 
peuple ».

A Vous, vénérable Frère, au Dicastère que 
vous présidez et aux Œuvres Pontificales 
Missionnaires, je confie la charge de commencer 
la préparation de cet événement, spécialement à 
travers une ample sensibilisation des Eglises 
particulières, des Instituts de vie consacrée et des 
Sociétés de vie apostolique, ainsi que des 
a s s o c i a t i o n s , d e s m o u v e m e n t s , d e s 
communautés et autres réalités ecclésiales. Que 
le Mois missionnaire extraordinaire soit une 
occasion de grâce intense et féconde pour 
promouvoir des initiatives et intensifier de manière 
singulière la prière – âme de toute mission –, 
l’annonce de l’Evangile, la réflexion biblique et 
théologique sur la mission, les œuvres de charité 
chrét ienne et les act ions concrètes de 
coopération et de solidarité entre les Eglises, afin 
que se réveille et jamais ne nous soit volé 
l’enthousiasme missionnaire.

Du Vatican, le 22 octobre 2017

XXIXème Dimanche du Temps Ordinaire 

Mémoire de saint Jean-Paul II
Journée Mondiale des Missions

   François
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Bonjour, mes frères et sœurs,

 Je suis Michel, de la Congrégation des 
Bienheureux Martyrs de Corée. Je suis arrivé en 
France il y a quinze mois, le jeudi 24 mai 2018, 
pour la mission. Pendant un an j’ai habité à Angers 
en semaine pour apprendre le français et, le week-
end, j’ai habité au presbytère de Mamers. 
Actuellement, j’habite au presbytère de Mamers 

avec mes confrères et je me prépare pour aller à 
Paris où, à partir de septembre, j’irai étudier le 
français et la théologie. Je suis triste de devoir 
quitter Mamers. Pour moi, Mamers, c’est la 
première ville où je me suis adapté à la vie 
française.

 Je me souviens de la première messe dans le 
Saosnois. Ce jour-là, je vous ai rencontrés à 
Notre-Dame de Mamers. Père Étienne et moi nous 
nous sommes présentés devant vous. À ce 
moment-là, j’aurais voulu bien parler le français 
mais j’ai fait des erreurs de prononciation et de 
grammaire car j’étais très tendu. Heureusement, 
après la messe, vous m’avez salué avec un grand 

sourire, j’étais très heureux. Grâce à vous, j’ai 
compris que le sourire est très important pour 
l’amitié. Vos sourires sont un cadeau 
inoubliable pour moi. De plus, la plupart des 
paroissiens m’ont dit : « Le français est très 
dur, n’est-ce pas? Mais tu pourras bien parler, 
petit à petit ». Cette parole m’a donné du 
courage pour apprendre le français et la vie 
dans un pays étranger. S’il n’y avait pas eu 
vos sourires et vos prévenances, je n’aurais 
pas pu bien m’adapter en France.

 Même s’il y a des différences de culture entre 
la France et la Corée, grâce à vos 
prévenances, petit à petit, j’ai pu accepter la 
culture de la France. Je vous remercie pour 
votre bienveillance. Je suis venu dans le 
Saosnois pour la mission. Ce qui veut dire : 
pratiquer l’amour de Dieu. Je suis certain que 
le sourire est un symbole visible de l’amour. 
Après mon arrivée dans le Saosnois, j’ai 
appris que  l’action est plus importante que la 
parole pour donner son cœur. Je voudrais 
devenir un missionnaire qui a un grand sourire 
et qui est toujours heureux.

 Cet été, je suis allé en Corée pour prononcer 
mes vœux perpétuels. Avant la célébration, j’ai 
choisi une phrase dans la Bible pour la garder 
dans mon cœur jusqu’à la fin de ma vie. Cette 
phrase est : « Demeurez dans mon amour(Jn 
15,9) ». En effet, je suis un homme qui a des 
points faibles. Je ne peux pas faire tout ce que 
je veux. En plus, de temps en temps, je 
succombe à la tentation en perdant la direction 
de l’amour de Dieu. Afin de ne pas oublier 
cette direction, j’ai choisi cette phrase : 
«Demeurez dans mon amour ». Quand je l’ai 
choisie, j’ai remarqué le verbe «demeurer». 
Pour moi, cela signifie «rester inébranlable». 
S’ i l y a des tentat ions dans ma vie 
quotidienne, je suis sûr que je peux les 
surmonter par la concentration dans l’amour 
de Dieu.

 Je vous remercie encore une fois de m’avoir 
accueilli dans le Saosnois. Pendant quinze 
mois, j’y ai été vraiment heureux. En Christ!

Frère Michel
de la Congrégation des bienheureux Martyrs de Corée

Demeurez dans mon amour (Jean 15,9)



Pensez à l’inscription au caté
 Pour les informations concernant la rentrée 
du catéchisme : Pour les enfants qui ont déjà 
suivi du caté, merci de vous adresser à la 
catéchiste de l'an dernier. Pour les enfants qui 
commencent le caté en septembre prochain , 
merci de vous adresser à Mme Dominique Vovard 
06 07 31 00 86 .
- 5 septembre à Perseigne de 9h30 à 16h30 : 
journée conviviale de rentrée pour le diocèse du 
Mans, apporter son pique-nique (grillades sur 
place) . Inscription à  n.lechat@sarthecatholique.fr
- 10 septembre à 17h  au presbytère : réunion de 
rentrée des catéchistes de l'ensemble paroissial  .
- 20 septembre à 20h Salle St Joseph Marolles 
rue de Gauguse : réunion de rentrée pour les 
parents et catéchistes du secteur de Marolles .
- 28 septembre de 15h30 à 19h30 à la Plaine St 
Jean Mamers : Après-midi festive de rentrée du 
caté pour tout l'ensemble paroissial (enfants et 
familles).

Des mamertins au pèlerinage diocésain à 
Lourdes. Du 29 au 3 août avait lieu le pèlerinage 
diocésain. 

Pour la première fois depuis bien longtemps 
cette année des résidents de la Dive et de l’Hôpital 
ont participé. Ils étaient enchantés ! Ainsi nos 
pèlerins ont-ils pu participer à la procession 
mariale , aller prendre un bain dans la piscine de 
Lourdes et voir également une comédie musicale 
sur Bernadette. Ce pèlerinage marque un 
renouveau dans la vie de tous les participants. 

Collecte 2019 du Denier de l’Eglise ou 
Don pour aider à la formation des futurs prêtres

SI vous vouhaitez apporter votre offrande merci de compléter ce bon accompagné de votre 
chèque. Votre don ira pour moitié au diocèse pour moitié à la paroisse sauf avis contraire de 
votre part. 
Madame, Monsieur 
Demeurant  : 
Souhaite contribuer par mon don à faire vivre  mon diocèse et  ma paroisse;
Souhaite un reçu fiscal

mailto:n.lechat@sarthecatholique.fr
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Orientations Synodales du diocèse du Mans

ORIENTATIONS SYNODALES
POUR NOS COMMUNAUTES PAROISSIALES 

PROMULGUEES 
PAR MGR YVES LE SAUX, 

EVEQUE DU MANS,
LE LUNDI 10 JUIN 2019

----- 4 FONDAMENTAUX ——

- Une conscience plus vive de notre vocation 
baptismale 
- La place fondamentale de la Parole de Dieu

  - La centralité des plus pauvres et des plus 
fragiles

- La fraternité

----- 7 ORIENTATIONS PASTORALES ——

" Mise en place de petites fraternités locales
" L’Eucharistie fait notre unité
" Une culture de l’accompagnement
" Les « tisserands »

Accueillir, développer et évangéliser la foi 
populaire 
Service de la charité et de la sauvegarde de la 
Création pour jeunes volontaires
Le ‘poste avancé’ de l’enseignement catholique

----- 7 CHANTIERS ——

- Organisation et redécoupage des 
paroisses à partir de la mise en place de petites 
fraternités locales

- Ministère et vie des prêtres
- Sacrements et sacramentaux
- Eglise verte » : mise en œuvre de 

‘Laudato si’ 
- Formation
- Services diocésains
- Utilisation de nos églises

 En la fête de Saint Julien, le 29 janvier 2018, 
j’ouvrais avec vous notre synode diocésain sur 
u n e q u e s t i o n p a r t i c u l i è r e : « Q u e l l e s 
communautés paroissiales pour aujourd’hui ? ». 
Selon l’expression du Pape Saint Jean XXIII, 
nous désirions que nos paroisses demeurent 
comme ‘des fontaines de nos villages’ : « 
L’Eglise est comme une vieille fontaine de village 
qui a abreuvé des générations pendant des 

siècles. Les gens passent et la fontaine reste. La 
fontaine ne distingue pas entre les personnes 
sympathiques et les antipathiques, entre les bons 
et les mauvais, entre les marginaux et les bien-
pensants. Elle les accueille tous avec sa 
générosité proverbiale. Elle déverse son eau vive 
pour tous et son eau fraîche coule sans fin, 
comme un cadeau précieux pour le pèlerin 
fatigué et assoiffé par la route. »
Un synode est une ‘marche ensemble’. L’évêque 
et le peuple de Dieu qui lui est confié se mettent 
en situation d’entendre ce que l’Esprit Saint dit à 
l’Eglise. Saint Cyrille d’Alexandrie affirmait dans 
les premiers temps de l’Eglise : « Tout ce que 
touche l’Esprit Saint, il le transforme ».
 Durant ces mois de cheminement, nous nous 
sommes rendus disponibles à la transformation 
et à la conversion inspirées par l’Esprit Saint. 
Nous avons vécu ce synode en accueillant « les 
chemins d’une conversion pastorale et 
missionnaire qui ne peut laisser les choses 
comme elles sont » (Pape François, La joie de 
l’évangile, n°25) selon le désir tant de fois répété 
de notre Pape François dans son Exhortation 
apostolique « La joie de l’évangile ». Et cette 
conversion pastorale n’a d’autre but que de nous 
mettre en état de sortie missionnaire.
  Le processus synodal est une mise en œuvre 
de ce que nous appelons le ‘sensus fidei’, c'est-
à-dire ce sens de la foi qui traverse l’ensemble 
du peuple des baptisés, chaque membre aimant 
le Christ en marchant humblement à sa suite. « 
Le peuple de Dieu qui a reçu l’onction est doté 
d’un flair » le dit autrement le Saint Père. Nous 
avons donc essayé de nous mettre à l’écoute les 
uns des autres : d’abord lors de la réflexion des 
490 équipes synodales et ensuite au cours des 
trois assemblées synodales.
La pédagogie utilisée par le Pape François dans 
ses divers écrits a été notre guide pour suivre un 
certain processus de conversion durant ces trois 
assemblées synodales. Une première étape 
nous a conduits à nous émerveiller de ce qui est 
beau et porteur de joie dans nos communautés 
chrétiennes. La seconde, plus aride, nous invitait 
à poser un regard lucide sur nos difficultés, nos 
maladies et nos nécessaires conversions. Enfin 
la troisième étape a permis à l’assemblée 
synodale d’identifier des priorités missionnaires 
pour la vie et l’avenir de nos communautés. 
Toute méthode a ses limites mais, grâce à ce 
processus synodal, vous m’avez remis des 



propositions qui s’avèrent pertinentes et qui 
méritent d’être entendues. Au mieux, j’ai tenté 
de les prendre en compte. A partir de ce travail 
discerné ensemble, je vous remets maintenant 
sept orientations pour nos communautés 
paroissiales. Et puisque notre travail de 
discernement se poursuit, j’ai aussi fait le choix 
d’ouvrir sept chantiers en souhaitant qu’ils 
aboutissent à des propositions concrètes dans 
l’année qui vient.
 Entre autres pour veiller à la mise en place des 
orientations et des chantiers, je désire instaurer 
un nouveau Conseil Diocésain de la Pastorale 
et de l’Evangélisation (CDPE) pour lequel nous 
devrons rapidement écrire des statuts.

***
 Avant de vous partager ces choix, je voulais 
rapidement rappeler le contexte humain et 
social dans lequel se déroule notre synode.
Tout d’abord notre Eglise vit un moment 
douloureux qui touche chacun d’entre nous. La 
lumière faite sur les abus sexuels perpétrés par 
des prêtres ainsi que certaines formes subtiles 
d’abus de pouvoir nous conduisent à entrer 
résolument dans une conversion profonde. 
Cette conversion est à la fois personnelle et 
ecclésiale. Elle nous concerne tous comme le 
soulignait si fortement la « Lettre au peuple de 
Dieu » écrite par le Saint Père en août 2018. 
Cet appel à la purification est salutaire. Notre 
synode et le processus synodal doivent 
continuer à traverser nos modes de vie et nos 
fonctionnements ecclésiaux. Cette synodalité 
participe à cette profonde conversion à laquelle 
nous ne devons aucunement nous soustraire.
Notre synode se vit alors que des troubles 
sociaux traversent la vie de notre pays. Ils 
révèlent une profonde détresse. Beaucoup de 
nos concitoyens souffrent et ont le sentiment 
d’être oubliés et incompris. Le mode de vie 
occidenta l a produi t une «cul ture du 
déchet» (Pape François). Ces déchets ne sont 
pas seulement nos ordures ménagères et 
industrielles mais des hommes et des femmes 
laissés sur le bord du chemin. Cette souffrance 
engendre colère, angoisse et violence ; et notre 
mode de vie occidental devrait en être 
profondément interrogé. Ces troubles révèlent 
la difficulté de vivre un vrai dialogue où chacun 
a le droit de parler et d’être écouté. Ils révèlent 
aussi, plus positivement, une profonde 
aspiration à la fraternité. Je crois que notre 
synode et le processus synodal peuvent 

participer modestement à répondre à cette 
attente de fraternité de nos contemporains ; et 
nous devons t rava i l l e r à ce que nos 
communautés paroissiales soient toujours plus 
des îlots de miséricorde dans ce monde 
d’indifférence. Nous avons à être artisans du 
dialogue et de la fraternité.
Enfin, notre synode s’inscrit dans un monde 
confronté aux défis écologiques. Nous subissons 
les conséquences de nos manières de vivre qui 
ne respectent pas la création. Et cela va de pair 
avec une incompréhension de ce qu’est la 
personne humaine au point de chercher à 
manipuler la vie. Dans ce contexte, les peuples 
sont tentés par le repli sur eux-mêmes. La 
violence et la guerre sont présentes dans de 
nombreux pays du monde. Sans oublier que 
beaucoup de nos frères et sœurs chrétiens sont 
aujourd’hui persécutés et meurent parce qu’ils 
sont chrétiens.
Mais au nom de l’Incarnation du Christ, ne 
perdons pas notre espérance chrétienne! C’est 
bien dans ce monde-là que nous avons à être 
témoins de la Bonne Nouvelle. Dieu nous attend 
et nous devance dans ce chaos : « Dieu a 
tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne se 
perde pas, mais obtienne la vie éternelle » (Jn 
3,16) Nous l’expérimentons devant tous ces 
défis : il est impossible aujourd’hui d’être des 
«chrétiens de confort» (Pape François). Nous ne 
pouvons pas échapper à l’exigence évangélique.
Affirmons-le encore une fois : la seule raison 
d’être de l’Eglise est l’annonce de l’éternelle 
nouveauté du Christ et de son Amour, l’annonce 
à toute créature de la bonne nouvelle de 
l’Evangile. Notre mission chrétienne est de 
répandre sur tous les hommes la clarté du 
Christ. «L’Église est, dans le Christ, en quelque 
sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe 
et le moyen de l’union intime avec Dieu et de 
l’unité de tout le genre humain » (Constitution 
dogmatique Lumen Gentium, n°1, Concile 
Vatican II). Nos organisations, nos missions et 
même nos fatigues n’ont d’autre but que de 
proposer à tous la rencontre du Christ. C’est lui 
qui donne accès à l’amour et à la miséricorde 
infinis du Père. Nous proposons le Salut de Dieu 
dans le monde tel qu’il est aujourd’hui, avec ses 
failles et ses grandeurs, ses défis et ses 
espérances. Ainsi, « le poste que Dieu nous a 
fixé est si beau qu’il ne nous est pas permis de le 
déserter » (cf. Lettre à Diognète, Anonyme du IIe 
siècle, ch.6)



4 FONDAMENTAUX

 Plusieurs éléments fondamentaux sont 
constamment présents dans les propositions que 
vous m’avez remises lors des assemblées 
synodales et sont récurrents dans les remontées 
des 3200 membres des équipes synodales. 
J’aimerais tout d’abord les mettre en avant afin 
qu’ils demeurent sans cesse présents à nos 
esprits.

" Une conscience plus vive de notre vocation 
baptismale Si nous sommes chrétiens, c’est que 
nous avons été choisis par Dieu pour cette mission 
et que nous y avons répondu positivement : « Ce 
n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui 
vous ai choisis et établis, afin que vous alliez, que 
vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure 
» (Jn 15,16). Nous sommes ‘élus’ non parce que 
nous sommes les meilleurs - nous ne le sommes 
pas - mais par pure miséricorde de Dieu et dans le 
but d’assumer une mission salutaire au cœur du 
monde. Cet appel à la vie chrétienne est aussi un 
appel à la sainteté comme le souligne fortement le 
concile Vatican II : « l’appel à la plénitude de la vie 
chrétienne et à la perfection de la charité s’adresse 
à tous ceux qui croient au Christ» (Constitution 
dogmatique ‘Lumen Gentium’, Concile Vatican II, 
n°40).
Il en découle qu’«en vertu du baptême reçu, 
chaque membre du peuple de Dieu est devenu 
disciple missionnaire. Chaque baptisé, quels que 
soient sa fonction dans l’Eglise et le niveau 
d’instruction de sa foi, est un sujet actif de 
l’évangélisation.» (Pape François, La joie de 
l’évangile, n°120).
 ▪  « Si donc, par le baptême qui nous unit à sa 
mort, nous avons été mis au tombeau avec lui, 
c’est pour que nous menions une vie nouvelle, 
nous aussi, comme le Christ qui, par la toute-
puissance du Père, est ressuscité d’entre les 
morts. » (Ro 6,4)
  ▪  « Mais vous, vous êtes une descendance 
choisie, un sacerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple destiné au salut, pour que vous annonciez 
les merveilles de celui qui vous a appelés des 
ténèbres à son admirable lumière. Autrefois vous 
n’étiez pas un peuple, mais maintenant vous êtes 
le peuple de Dieu. » (1P 2,9-10)
  ▪  « La mission au cœur du peuple n’est ni une 
partie de ma vie, ni un ornement que je peux 
quitter, ni un appendice, ni un moment de 
l’existence. Elle est quelque chose que je ne peux 

pas arracher de mon être si je ne veux pas me 
détruire. Je suis une mission sur cette terre et 
pour cela, je suis dans le monde. Je dois 
reconnaître que je suis comme marqué au feu 
par cette mission. » (Pape François, La joie de 
l’évangile, n°273).

 " La place fondamentale de la Parole de 
Dieu
Lors des assemblées synodales, la nécessité 
de connaître la Parole de Dieu, de la lire et de 
la rendre accessible au plus grand nombre est 
revenue sans cesse. La nouveauté de la 
révélation biblique vient du fait que Dieu se fait 
connaître dans le dialogue qu’il désire 
instaurer avec nous. La Parole de Dieu, c’est 
Jésus. En lisant l’Ecriture, nous rencontrons le 
Christ, nous le voyons, nous dialoguons avec 
lui. « Ignorer l’Ecriture, c’est ignorer le Christ » 
affirmait Saint Jérôme au IVè siècle.
L’Eglise est fondée sur la Parole de Dieu, elle 
en naît et en vit. Nous devons grandir dans 
l’écoute, dans la célébration, dans l’étude de la 
Parole de Dieu. La Parole de Dieu irrigue 
toutes nos ac t iv i tés personnel les e t 
communautaires et doit être proposée de 
manière habituelle à tous.

 ▪  « Dieu invisible dans l’immensité de sa 
charité s’adresse aux hommes comme à des 
amis et converse avec eux pour les inviter à 
entrer en communion avec lui et les recevoir 
en cet te communion. » (Const i tut ion 
dogmatique ‘Dei verbum’, n°2, Concile Vatican 
II)

  ▪ « Toute l’évangélisation est fondée sur elle, 
écoutée, méditée, vécue et témoignée. La 
S a i n t e E c r i t u r e e s t l a s o u r c e d e 
l’évangélisation. Par conséquent, il faut se 
former continuellement à l’écoute de la Parole. 
» (Pape François, La joie de l’évangile, n°174)

 
  " La centralité des plus pauvres et des 
plus fragiles
L’Evangile est annoncé aux pauvres et 
l’Evangile est annoncé par les pauvres. Déjà 
dans notre diocèse, de nombreuses actions se 
vivent auprès de ceux qui souffrent, qui sont 
ma lades ou f rag i les . Des in i t ia t i ves 
personnelles ou vécues en mouvements 
apostoliques soutiennent les plus pauvres et 
les exclus. Ainsi, nous proclamons l’Evangile 



et nous exerçons les œuvres de miséricorde. 
Continuons! Je ne peux que vous y encourager : 
donnons aux plus pauvres la place centrale dans 
nos communautés car nous avons à nous laisser 
évangéliser par eux ! « Dieu s’est fait pauvre pour 
nous enrichir de sa pauvreté » (cf. 2Co 8,9).

 ▪ « Je désire une Eglise pauvre pour les pauvres. 
Ils ont beaucoup à nous enseigner. En plus de 
participer au sensus fidei, par leurs propres 
souffrances, ils connaissent le Christ souffrant. Il 
est nécessaire que tous nous nous laissions 
évangéliser par eux. La nouvelle évangélisation 
est une invitation à reconnaître la force salvifique 
de leurs existences, et à les mettre au centre du 
cheminement de l’Église. Nous sommes appelés 
à découvrir le Christ en eux, à prêter notre voix à 
leurs causes, mais aussi à être leurs amis, à les 
écouter, à les comprendre et à accueillir la 
mystérieuse sagesse que Dieu veut nous 
communiquer à travers eux. » (Pape François, La 
joie de l’évangile, n°198)
 

  " La fraternité
Nos équipes synodales nous ont permis de vivre 
une expérience de fraternité. Les assemblées qui 
ont suivi insistaient avec force afin que nous 
redécouvrions la fraternité comme dimension 
incontournable et fondatrice de notre vie 
chrétienne : fraternité à vivre à tous les niveaux; 
fraternité entre nous et à l’égard de tous, croyants 
et non-croyants. Cela s’impose à nous. Très 
majoritairement, nous exprimons le besoin et la 
nécessité de nous retrouver en petites fraternités 
de proximité, ouvertes à tous.
De multiples manières et dans de nombreux lieux 
du diocèse, des chrétiens vivent cette fraternité 
dans une charité effective, en particulier au cœur 
de mouvements. Mais nous n’avons jamais fini de 
grandir sur ce chemin. Il est nécessaire de 
pouvoir permettre à beaucoup d’autres de le 
vivre. C’est même le premier lieu de la mission.
 ▪  « Je désire demander spécialement aux 
chrétiens de toutes les communautés du monde 
un témoignage de communion fraternelle qui 
devienne attrayant et lumineux. Que tous puissent 
admirer comment vous prenez soin les uns des 
autres, comment vous vous encouragez 
m u t u e l l e m e n t e t c o m m e n t v o u s v o u s 
accompagnez : « À ceci tous reconnaîtront que 
vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour 
les uns pour les autres » (Jn 13,35)
(Pape François, La joie de l’évangile, n°99)

7 ORIENTATIONS PASTORALES

" Orientation n°1
Des petites fraternités locales
« A ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes 
disciples : si vous avez de l’Amour les uns pour 
les autres. » (Jean 13,3-5)
Je vous invite à construire notre vie chrétienne 
et notre présence au territoire à partir de petites 
fraternités locales. Il s’agit de partir de notre 
présence concrète dans nos villages et nos 
quartiers, en proposant à tous les chrétiens de 
se retrouver en petits groupes fraternels de 
proximité. Ces fraternités seront composées de 
baptisés vivant sur un même territoire et elles 
devront demeurer prêtes à accueillir des 
personnes en recherche.

 Ces fraternités pourront se rencontrer de 
manière régulière, en différents lieux et selon 
les particularités locales (au domicile des uns 
et des autres, dans l’Eglise du village, dans la 
salle paroissiale ou même dans le café du 
quartier!). Que chacun s’adapte selon les 
situations propres et les charismes. Dans 
chacune d’entre elles, je vous invite à intégrer :
. une véritable dimension conviviale et 
joyeuse ;
. la lecture de la Parole de Dieu avec un temps 
de prière, de partage et d’échange ;
. le souci de la vie locale pour encourager la 
charité généreuse dans le voisinage ;
. la volonté d’accueillir des personnes nouvelles 
à tout moment.
Ces petites fraternités locales sont la première
présence ecclésiale sur le territoire. La 
paroisse devient alors « communauté de 
communautés » (Pape François, La joie de 
l’évangile, n°28) et le curé en est le ministre de 
la communion.
La vie de la paroisse doit dorénavant se 
constituer non à partir de la structure centrale, 
mais à partir de la réalité de la présence des 
disciples missionnaires, qu’elle soit très 
modeste ou plus importante.
 
  " Orientation n°2 L’eucharistie fait notre 
unité
« Chaque fois que vous mangez ce pain et que 
vous buvez cette coupe, vous proclamez la 
mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne » (1 
Co 11,26)
L’Eucharistie dominicale est le lieu où se 
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INTENTIONS DE MESSES DES MOIS DE 
SEPTEMBRE ET OCTOBRE

Paroisse de Mamers
Notre-Dame  11h00
Le 1er/IX : Alexis et Marie-Thérèse VERDIER et l’abbé Alain 
VERDIER
22/IX : Jeannine TESSIER, Denise BOUDON, Alain GOUJON
Le 6/X : Yvonne du PUY
13/X : Chantal de ROQUEFEUIL, son fils Aymar, son gendre Hervé  
d’AILLIERES, Michel ESNAULT
20/X : Vivants et défunts d’une famille
Saint-Nicolas 18h30
Le 2/IX : famille GOUIN - GODIN
Le 21/IX : Famille PONTREAU -  NEBER

Paroisse de Neufchâtel
Panon
1er/IX : intention particulière
Notre-Dame-de-Toutes-Aydes St Rémy-du-Val
Le 31/VIII : Roland GERVAIS et la famille
Le 8/IX : Yvonne du PUY, famille de ROQUEFEUIL, Michel 
ESNAULT, Alain GOUJON, Jean AMIRAULTet vivants de la fam.
Le 28/IX : Nathalie LANGEVIN et MMme Louis GENVRIN
Le 26/X : Nathalie LANGEVIN

Paroisse de Sainte-Marie-en-Saosnois
Saint-Vincent-des-Prés 9h30
Le 6/IX : Chantal de ROQUEFEUIL, son fils Aymar et son gendre 
Hervé d’AILLIERES
Suré 9h30
Le 27/X : pour les anciens de Suré et Denis BOULANGER
 Paroisse de La Fresnaye-sur-Chédouet
Le 14/IX : Alain GOUJON
Le 20/X : Etienne et Louise BISSSON

Si vous souhaitez recommander des messes pour le 

mois à venir, merci de nous les signaler avant le 15 du 

mois en cours, accompagnées d’un chèque de 17 euros 

par intention de messe à l’ordre de « A.D. Paroisse ». 

Elles paraîtront alors dans le bulletin.

TOUSSAINT 2019 
dans l’ensemble paroissial

31 octobre 18h30: messe pour les 
défunts de la paroisse de Dangeul
1er novembre 9h30 : messe pour les 
défunts de la paroisse de Neufchâtel
1er novembre 11h00 : messe pour 
les défunts de la paroisse de 
Mamers e t Sainte -Mar ie -en-
Saosnois
1er novembre 15h00 : messe pour 
les défunts de la paroisse de 
Marolles-les-Braults 
2 novembre 11h00 : messe pour les 
défunts de la paroisse de La 
Fresnaye-sur-Chédouet
3 novembre 9h30 : messe pour les 
défunts de la paroisse de Saint-
Cosme-en-Vairais
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manifeste par excellence l’unité des petites 
fraternités locales et des divers services et réalités 
missionnaires de la paroisse. C’est par le 
sacrement de l’eucharistie qu’est rendue effective 
l’unité des fidèles qui forment un seul corps dans 
le Christ.
 ▪  « Il faut travailler à ce que le sens de la 
communauté paroissiale s’épanouisse surtout 
dans la célébration communautaire de la messe 
dominicale » (Constitution sur la sainte liturgie, 
n°42, Concile Vatican II)
  ▪ « En réunissant chaque semaine les chrétiens 
comme famille de Dieu autour de la table de la 
Parole et du Pain de vie, l'Eucharistie dominicale 
est aussi l'antidote le plus naturel à la dispersion »
(Jean-Paul II, Novo Millennio Ineunte, n°36)
  ▪ « Il est donc bon que, le Jour du Seigneur, les 
réalités ecclésiales organisent, autour de la 
célébration eucharistique dominicale, des 
manifestations propres à la communauté 
chrétienne : rencontres amicales, initiatives pour la 
formation chrétienne des enfants, des jeunes et 
des adultes, pèlerinages, œuvres de charité et 
différentes rencontres de prière. » (Benoît XVI, 
Sacramentum caritatis, n°73)

   " Orientation n°3
Une culture de l’accompagnement
« Comment pourrais-je comprendre ce que je lis 
s’il n’y a personne pour me guider ? » (Ac 8,30-31)
Cette orientation vise à prendre soin les uns des 
autres, prendre soin des personnes que la 
Providence conduit jusqu’à nous. Cela doit être le 
souci de tous dans la durée et pas seulement celui 
de services spécialisés de nos paroisses. Il s’agit 
de suivre de manière simple et concrète les 
personnes qui ont eu un contact avec nos 
communautés pour les aider à découvrir le Christ, 
à grandir pas à pas, chacun selon l’étape et le 
rythme adaptés à sa situation.
Il s’agit d’abord d’un compagnonnage pour ne pas 
laisser seules les personnes :
. les nouveaux baptisés,
. les couples se préparant au mariage,
. les nouveaux arrivés,
. les personnes qui ont vécu un deuil,
.etc…

Ce compagnonnage doit être l’affaire de tous et 
adapté aux situations particulières. Le but n’est 
pas d ’ in tégrer les personnes dans nos 
organisations mais de marcher avec elles pour 
qu’elles ne soient pas seules.
Nous le savons, il ne suffit pas de préparer aux 

sacrements, de célébrer des obsèques, de 
baptiser un adulte... Nous devons entrer 
r é s o l u m e n t d a n s u n e c u l t u r e d e 
l’accompagnement des personnes et de 
l’amitié spirituelle - et cela dans la durée, la 
gratuité et la patience - animés seulement par 
la charité et l’attention aux joies et aux peines 
de tous.

" Orientation n°4 Les « tisserands »
« Saluez de ma part Prisca et Aquilas, mes 
compagnons de travail en Jésus-Christ » (Ro 
16,3) De quoi s’agit-il ? Cela fait référence au 
couple Priscille et Aquilas que Saint-Paul 
reconnaît explicitement comme véritables 
collaborateurs de son apostolat. Ils vivaient du 
métier de tisserand.
Je m’explique. Le curé est le pasteur propre 
de la communauté paroissiale qui lui est 
confiée par l’évêque. Pour l’aider, il s’entoure 
d’une EAP constituée de différents membres 
de la paroisse. Cette structure de l’EAP est 
positive mais doit être régénérée et adaptée à 
notre situation actuelle par l’établissement de 
nouveaux statuts.
En plus de cette structure de l’EAP qui est 
nécessairement limitée par les rythmes de vie 
chargés de ses membres, je perçois que nous 
devons mettre en place une complémentarité 
des vocations plus importante et qui 
honorerait davantage l’ecclésiologie promue 
par le Concile Vatican II : « Le sacerdoce 
commun des fidèles et le sacerdoce 
ministériel ou hiérarchique, qui ont entre eux 
une différence essentielle et non seulement 
de degré, sont cependant ordonnés l’un à 
l’autre : l’un et l’autre, en effet, chacun selon 
son mode propre, participent de l’unique 
sacerdoce du Chr is t » (Const i tu t ion 
dogmatique Lumen gentium, n°10).
   C’est pour cela que je souhaiterais que le 
curé de la paroisse puisse s’appuyer sur un 
couple marié, nommé pour un mandat de trois 
années (non renouvelable). En effet, il semble 
bon qu’auprès du curé il y ait un couple sur 
qui il puisse s’appuyer au quotidien, dans une 
véritable amitié spirituelle et missionnaire. Ils 
deviendraient ainsi comme un appel et une 
icône de la complémentarité des vocations au 
service de la mission paroissiale.
Je demande que soit expérimentée cette 
proposition d’ici à deux ans selon des statuts 
qui seront à écrire. Je propose que ce couple 
ainsi mandaté dans chaque paroisse s’appelle 



les « tisserands » en référence à Sainte Priscille 
et Saint Aquilas. Il faudra penser et proposer 
aux « tisserands » une formation et un suivi 
diocésain.
 ▪  « C’est grâce à la foi et à l’engagement 
apostolique de fidèles laïcs, de familles, d’époux 
comme Priscille et Aquilas, que le christianisme 
est parvenu à notre génération. Il ne pouvait pas 
grandir uniquement grâce aux apôtres qui 
l’annonçaient. Pour qu’il puisse s’enraciner dans 
la terre du peuple, se développer de façon 
vivante, l’engagement de ces familles, de ces 
époux, de cette communauté chrétienne et de 
fidèles laïcs qui ont offert l’« humus » à la 
croissance de la foi était nécessaire ... En 
particulier, ce couple démontre combien l’action 
des époux chrétiens est importante ... Nous 
honorons donc Priscille et Aquila comme 
modèle d’une vie conjugale engagée de façon 
responsable au service de toute la communauté 
chrétienne. » (Benoît XVI, Catéchèse du 7 
février 2007)
 
  " Orientation n°5
Accueillir, développer, évangéliser la foi 
populaire
«Père, Seigneur du ciel et de la terre, je 
proclame ta louange : ce que tu as caché aux 
sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-
petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta 
bienveillance.»(Mt 11,25-26)

L’eucharistie n’est pas, à proprement parler, la 
porte d’entrée de la vie chrétienne : elle en est 
plutôt la source à laquelle elle puise, et le 
sommet vers lequel elle tend. A fortiori, pour les 
personnes qui ont quitté depuis longtemps le 
chemin de nos paroisses, les sacrements ne 
peuvent pas être l’unique proposition qui leur 
serait faite. Beaucoup de nos contemporains ont 
besoin d’être simplement rejoints dans leur 
recherche de consolation et de paix pour 
exprimer leurs joies et leurs peines. Ils 
recherchent des lieux d’expression de la foi 
populaire afin de poser des gestes qui 
expriment leur religiosité. Si nous ne répondons 
pas à ces attentes, ces personnes risquent de 
se tourner vers des pratiques déviantes 
ésotériques.
Il nous faut alors, comme insiste régulièrement 
le Pape François, développer une pastorale de 
la foi populaire qui ouvre les portes et offre des 
espaces d’expression religieuse à chacun avec 
ses doutes, ses traumatismes, ses problèmes, 

ses recherches, son histoire, ses expériences du 
péché et toutes ses difficultés. Cette pastorale 
de la foi populaire vaut aussi pour les plus 
jeunes et elle peut se réaliser à travers des 
pèlerinages, des marches, des bénédictions, 
des chemins de croix, etc ... Bien orientée, cette 
religiosité populaire peut être le chemin d’une 
vraie rencontre avec le Christ.
D’une manière particulière, je souhaite que l’on 
puisse accompagner sur la durée des personnes 
touchées par la question existentielle de la mort. 
J’ai le désir qu’une église du Mans, au cœur de 
notre département, soit dédiée à l’accueil 
permanent de toutes les demandes de foi 
populaire, notamment celles qui touchent à la 
mort.
 
  " Orientation n°6
Un service de la charité et de la sauvegarde 
de la Création pour jeunes volontaires « 
J’aurais beau parler toutes les langues des 
hommes et des anges, si je n’ai pas la charité, 
s’il me manque l’amour, je ne suis qu’un cuivre 
q u i r é s o n n e , u n e c y m b a l e 
retentissante.» (1Co13,1)
De nombreuses initiatives existent déjà dans 
nos communautés pour s’approcher des plus 
pauvres et les servir, pour rompre la solitude, 
pour donner place à la fragilité humaine (repas 
partagés, visites des malades ; missions 
réalisées par le Secours catholique, la pastorale 
des migrants, la Conférence Saint-Vincent-de -
Paul, les mouvements ...). J’encourage à 
développer ce qui existe déjà et à inventer 
d’autres choses.
A la suite du Pape François, et comme cela a 
été maintes fois souligné dans les propositions 
des assemblées synodales, je nous invite à 
prendre en compte le lien fondamental qui existe 
entre le service des plus pauvres et la défense 
de notre Terre aujourd’hui dévastée. Ecoutons 
de manière urgente « tant la clameur de la terre 
que la clameur des pauvres » (Pape François, 
Laudato si, n°49) !
C’est pourquoi je propose que soit mis en place 
un « service de la charité et de la sauvegarde de 
la Création pour jeunes volontaires ». Ce 
service, inspiré de ce qui existe dans la société 
en tant que ‘service civique’, s’adressera à des 
jeunes croyants ou non croyants. Ces jeunes 
feront le choix de s’engager sur une durée à 
déterminer en faveur des plus pauvres et de la 
sauvegarde de la Création. Ils seront encadrés 
par une équipe de personnes consacrées à la 



vie missionnaire du diocèse et par des 
familles.
Pour les jeunes croyants, cette proposition 
permettra de mettre en œuvre leur vocation 
baptismale mais aussi d’entendre l’éventuel 
appel à une vocation spécifique au service de 
l’Eglise et des hommes de notre temps.
En étant au service des démunis et de la 
Création, nos jeunes, qu’ils connaissent déjà 
le Christ ou pas encore, découvriront et 
expérimenteront la joie du don, et pourront 
répondre à l’existentielle question «Pour qui 
suis-je ? ».
 ▪  «Ceux qui luttent avec vigueur pour 
affronter les conséquences dramatiques de la 
dégradation de l’environnement sur la vie des 
plus pauvres dans le monde, méritent une 
gratitude spéciale. Les jeunes nous réclament 
un changement. Ils se demandent comment il 
est possible de prétendre construire un avenir 
me i l leur sans penser à la c r ise de 
l’environnement et aux souffrances des 
exclus. » (Pape François, Laudato si, n°13)
  ▪  « Tant de fois dans la vie, nous perdons 
notre temps à nous demander : «Mais qui 
suis-je ? ». Mais tu peux te demander qui tu es 
et passer toute ta vie à te demander qui tu es. 
Demande-toi plutôt : « Pour qui suis-je ? ». Tu 
es pour Dieu sans aucun doute mais il a voulu 
que tu sois aussi pour les autres. Il a mis en 
toi beaucoup de qualités, d’inclinations, de 
dons et des charismes qui ne sont pas pour toi 
mais pour les autres.» (Pape François, 
Christus vivit, n°286)

 " Orientation n°7
Le « poste avancé » de l’enseignement 
catholique
« Quant aux Apôtres, ils s’en allèrent partout 
proclamer l’évangile » (Mc 11,20)
 L’enseignement catholique est une réalité 
importante de notre diocèse et plusieurs 
proposit ions de l ’assemblée synodale 
interrogent la relation qu'il peut avoir avec les 
paroisses. Aujourd’hui, plus de 20 000 enfants 
e t j eunes son t accue i l l i s dans nos 
établissements. Grâce à eux, nous sommes 
en relation avec leurs familles. J’insiste : il ne 
s’agit pas d’un réseau d’écoles privées mais 
d’écoles catholiques.
Les élèves et leurs parents ont besoin et sont 
en droit d’avoir en face d’eux non seulement 
une communauté éducative mais une véritable 
communauté chrétienne. Je suis conscient 

que tous les acteurs de nos écoles, collèges, 
lycées, ne sont pas nécessairement chrétiens... 
mais il y en a ! Ils doivent déjà former une véritable 
c o m m u n a u t é c h r é t i e n n e a u c œ u r d e s 
établissements. Cette communauté chrétienne 
constituée d’élèves, de professeurs, de parents, de 
personnels et du chef d’établissement ne peut 
vivre qu’en lien et en communion avec la paroisse.
Nos établissements sont ouverts à tous, en 
particulier aux plus fragiles quelles que soient leur 
origine, leur religion, leur histoire.
 
  Notre mission n’est pas de traiter les élèves et 
leurs parents comme s’ils étaient tous chrétiens, 
mais d’exprimer et de témoigner ouvertement notre 
adhésion au Christ. Nous devons permettre à ceux 
qui croient d’être stimulés dans leur vie chrétienne 
et d’être humblement témoins du Christ auprès de 
ceux qui ne connaissent pas l'évangile. Que les 
chrétiens manifestent joyeusement un autre art de 
vivre et la Bonne Nouvelle qui les habite ! En cela, 
l’enseignement catholique est un ‘poste avancé’ de 
la mission et peut permettre à l’évangile de 
pénétrer dans de nombreuses familles. L’école 
catholique reste essentielle pour l’évangélisation 
des jeunes et de leurs familles.

Afin que le plus grand nombre de baptisés 
puisse accueillir ces orientations et qu’elles 
irriguent nos communautés paroissiales, je 
demande que soient organisées dans les mois 
à venir des rencontres locales en paroisse ou 
bien en doyenné. Ces rencontres peuvent être 
un temps fort sur une journée ou en plusieurs 
étapes selon les réalités ou les possibilités 
propres à chaque lieu. L’objectif est que le 
processus synodal traverse nos communautés 
en intégrant la pédagogie du Pape François : 
rendre grâce pour les joies ; se laisser éclairer 
sur nos maladies et conversions nécessaires ; 
accueillir la nouveauté. N’oublions pas notre 
but: mettre nos communautés en état de sortie 
missionnaire !

  7 CHANTIERS OUVERTS
Dans les mois à venir seront constituées sept 

équipes qui auront la charge de coordonner et d’animer 
ces chantiers. Je leur fixe l’objectif de me remettre des 
propositions concrètes en 2020.
" Chantier n°1
Organisation et redécoupage des paroisses
à partir de la mise en place des petites fraternités 
locales



Vous avez dans ces pages les Orientations du Synode du diocèse du Mans. 
Merci de prendre le temps de les lire et de nous adresser vos réactions. 

Retenez la date du 15 septembre. 
Messe unique de rentrée paroissiale avec repas partage à la fin de la messe et 

possibilité d’acheter des grillades et des frites sur place. 
l’EAP réfléchit à l’organisation de cette journée du 15 au cours de laquelle nous  

allons entendre vos réactions suite à ces orientations synodales. 
Des précisions vont vous être apportées. 

L’objectif est de repenser notre mode de présence 
au territoire en tenant compte des huit dimensions
 définies par le Pape François pour la vie des 
paroisses (La joie de l’évangile, n°28) :
. présence ecclésiale sur le territoire,
. lieu de l’écoute de la Parole,
. lieu de la croissance de la vie chrétienne, 
. lieu du dialogue,
. lieu de l’annonce,
. lieu de la charité généreuse,
. lieu de l’adoration,
. lieu de la célébration.
 " Chantier n°2
Ministère et vie des prêtres
Comment mettre en œuvre des moyens pour 
renforcer la vie fraternelle entre prêtres ? Comment 
développer la complémentarité des vocations avec 
les autres états de vie : familles, consacré(e)s, 
célibataires ... ?
 Quelle aide apporter à la vie spirituelle des 
prêtres, à leur formation permanente, au travail des 
homélies ? Comment mieux bénéficier de 
l’expérience des prêtres aînés ? Quels modes de 
relations entre l’évêque et les prêtres ?
   " Chantier n°3 Sacrements et sacramentaux
Quels critères communs adopter dans le diocèse 
pour l’accès et la proposition des sacrements : 
baptême, catéchuménat, première eucharistie, 
confirmation, préparation au mariage, sacrement 
de réconciliation, etc... ? Comment développer des 
propositions autres que les sacrements ? Quelle 
place des sacramentaux pour  honorer la demande 
de foi populaire dans nos paroisses ? Quels 
moyens pour développer et partager la Parole de 
Dieu ?
  " Chantier n°4
« Eglise verte » : Mise en œuvre de Laudato Si
 Quelles actions mener dans nos fraternités 

locales, nos paroisses et notre diocèse pour 
développer une culture et des comportements 
d’écologie intégrale? Comment faire de l’écologie un 
l ieu de dialogue et de rencontre avec nos 
contemporains ?
 " Chantier n°5 Formation
Permettre au service diocésain de formation de 
toujours plus s’adapter aux besoins des paroisses. 
Comment répondre à la demande de formations locales 
à la liturgie, aux sacrements et nourrir la croissance de 
la vie spirituelle ? Comment développer des 
propositions qui permettent de donner droit à 
l’intelligence et à la raison afin d’entrer en dialogue 
avec la société sur les diverses questions qui la 
traversent ?
    " Chantier n°6 Services diocésains
Nous devons poursuivre l’effort de synergie des 
services diocésains autour de grands pôles et discerner 
les améliorations à apporter. En particulier, il est urgent 
d’intégrer des réalités qui émergent: la place du 
numérique, la question de la culture, la doctrine sociale 
de l’Eglise, l’écologie intégrale. Faut-il mettre en place 
un service plus global de la diaconie ?
  " Chantier n°7 Utilisation de nos églises
Quel avenir pour nos églises en rural et dans la ville du 
Mans ? Comment le patrimoine est-il au service de la 
mission évangélisatrice ? Comment faire vivre les 
églises où l’eucharistie n’est plus célébrée ?

 ***

Le Mans, le lundi 10 juin 2019, en la fête de Sainte 
Marie, Mère de l’Eglise

︎Yves Le Saux Evêque du Mans
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Période du  16 juillet
Nous avons célébré leurs funérailles chrétiennes et nous les portons, 
ainsi que leur famille, dans la prière. 

Le 16/VII : Georges CABARET, Mamers 92 ans
Le 18/VII : Albert ROYER, Marolles 87 ans
Le 18/VII : Pierre LE MAITAYER, Saint-Calez-en-Saosnois 74 ans
Le 19/VII : Alphonse MAIGNAN, Saint-Cosme-en-Vairais 79 ans
Le 23/VII : Jacqueline PASQUET, Marolles 84 ans
Le 24/VII : Germaine CHABLES, Marolles 93 ans
Le 24/VII : Madeleine BREUX, Mamers 89 ans
Le 26/VII : Jacky HOGUIN, Saint-Longis 59 ans
Le 27/VII: Léopold GESLAND, Marolles 95 ans
Le 30/VII : Yvonne TISON, Neufchâtel-en-Saosnois 99 ans
Le 31/VII : Armandine CHARLES, Marolles 85 ans

Le 7/VIII : Yvette TRIFAULT, née CABARET, Marolles 90 ans
Le 8/VIII : Vital BONFILS, Mamers 88 ans
Le 8/VIII : Marie-Claude GRASSIN, Origny-le-Roux 94 ans
Le 9/VIII : Maurice COMPAIN, Chérancé 83 ans
Le 10/VIII : Lionel GROULT, Marolles 65 ans
Le 13/VIII :       Yolande HINAULT, à Congé/Orne                       97 ans
Le 14/VIII : Gilbert CHEDHOMME, Marolles 85 ans

Intentions de prière 
du pape pour les mois 

de 
septembre et octobre

L a p r o t e c t i o n d e s 
océans : Pour que les 
politiques, scientifiques et 
économistes travaillent 
e n s e m b l e p o u r l a 
protection des mers et des 
océans.

Printemps missionnaire 
dans l’Eglise : Pour que 
le souffle de l’Esprit Saint 
s u s c i t e u n n o u v e a u 
printemps missionnaire 
dans l’Eglise.

Le 13/VII : à Saint-Rémy-des-Monts, Nicolas 
CHOPLIN et Jessica PIGNARD, demeurant à Saint-
Rémy-des-Monts
Le 13/VII : à Mamers, Martin BOMPAIRE et 
Charlotte CAILLARD d’AILLIERES demeurant à 
Paris
Le 20/VII : à Neufchâtel-en-Saosnois, Maximilien 
ADAM et Gladys LEGER, demeurant à Paris
Le 27/VII : à Mamers, Mathieu FRANCOIS et 
Marine NOEL, demeurant à Mamers
Le 27/VII : à Saint-Rémy-des-Monts, Jérôme 
LENOIR et Sophie GRIGNON demeurant à Saint-
Rémy-des-Monts
Le 3/VIII : Jérôme BOUTTIER et Virginie BURESI 
demeurant à Courcemont

Ils se sont unis dans les liens sacrés du 
mariage. Ils témoignent que l’amour durable 
et heureux est possible. Encourageons-les 
par nos prières.

Jean-Marc Aveline 
Archevêque de Marseille

Le Pape François a nommé jeudi 08 août 2019, 
archevêque de Marseille, Mgr Jean-Marc Aveline, 
jusqu’à présent évêque auxiliaire de Marseille. Mgr 
Georges Pont ier  es t nommé admin is t ra teur 
apostolique du diocèse de Marseille jusqu’à la prise de 
possession canonique de son successeur le dimanche 
15 septembre 2019 à 15h30 en la cathédrale de 
Marseille. 

Ces enfants ont été accueillis dans l’Eglise par le baptême : 

Le 13/VII : à Mamers, Enzo GODET, fils de Tanguy et Manon PELLETIER, demeurant à Saint-Longis
Le 20/VII : à Saint-Vincent-des-Prés, Tia FOURDRINIER, fille de Gaëtan et de Valérie BOIVIN, demeurant à Saint-
Vincent-des-Prés
Le 20/VII : à Mamers, Eléna MOURIER, fille de Jérôme et de Sandrine NOUET demeurant à Thoiré-sous-Contensor
Le 21/VII : à Mamers, Joris QUESNE fils de Manuel et Aurélie JOURDAN demeurant à La Fresnaye-sur-Chédouet
Le 27/VII : à Saint-Rémy-des-Monts, Léna et Timéo LENOIR fille et fils de Jérôme et de Sophie GRIGNON, demeurant 
à Saint-Rémy-des-Monts
Le 10/VIII : à Marolles-les-Braults, (Monhoudou), Kayliss GAUDIN, fille de Jérémy et Isabelle STUMPE demeurant à 
Marolles-les-Braults
Le 10/VIII : à Mamers, Alicia HELIK-BRISSARD, fille de Elies et Nathalie HELIK demeurant à Saint-Rémy-des-Monts
Le 10/VIII : à Monhoudou, Lyah et Haneya ROUSSEAU, filles de Michel et de Hyacinthe AUBERT demeurant 
Monhoudou

NOS PEINES et NOS JOIES
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Marie
Etoile du matin, ma tendre et douce reine,
Comme je te regarde à ciel toujours ouvert !
Mon cœur te dit souvent qu’il t’aime à découvert.
Et fait des bonds vers toi ma seule Souveraine .

Tu es ma bonne mère et fidèle marraine. 
Les fleurs de ton jardin ne craignent pas l’hiver,
Et éclatent d’espoir embrasant l’univers.
Maman , tout près de toi je me sens si sereine. 

Mon âme implorera chaque jour le secours
De notre belle Dame obtenant  son recours
Puisqu’il s’agit de toi Sainte Vierge Marie . 

A celle dont le « oui » nous offrit son enfant,
Nous chantons « le merci » scandé par féérie,
Par nos amis les saints d’un amour triomphant .

                          Cabaret Marie-Claude

Chemin faisant, Jésus entra dans un 
village. Une femme nommée Marthe le reçut. 
Elle avait une sœur appelée Marie qui, s’étant 
assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa 
parole. Quant à Marthe, elle était accaparée 
par les multiples occupations du service. Elle 
intervint et dit : « Seigneur, cela ne te fait rien 
que ma sœur m’ait laissé faire seule le 
service ? Dis-lui donc de m’aider. » Le 
Seigneur lui répondit : « Marthe, Marthe, tu te 
donnes du souci et tu t’agites pour bien des 
choses. Une seule est nécessaire. Marie a 
choisi la meilleure part, elle ne lui sera pas 
enlevée. » (Luc 10,38-42)

Marie, mère du “oui”
-prière pour les vocations-

Apprends-nous à goûter la brise légère
de l’Esprit qui travaille en nous.

Aide-nous à retrouver le chemin de 
l’intériorité pour mûrir

nos engagements et nos choix
avec un intense désir de sainteté.

Marie, mère de Jésus,
tu as écouté le timbre de sa voix

et le battement de son cœur.
Mets dans notre vie

tes sentiments, ta docilité,
ton silence qui écoute
et transforme la Parole

en choix de véritable liberté.
Marie, mère de l’Église,

intercède auprès du Père.
Qu’il dépose dans le cœur des jeunes

La semence de son appel
et la joie de répondre.
Qu’il éclaire et fortifie

ceux qui sont appelés à se donner
pleinement sur le chemin du mariage,
du sacerdoce et de la vie consacrée.

Amen.

Marthe et Marie



Un nouveau Vicaire Général 
pour le diocèse du Mans.

Le père Grégoire CADOR qui fut longtemps 
Fidei Donum dans l’Extrême-Nord du Cameroun est 
nommé à partir du 1er septembre Vicaire Général . 

Le père Paul-Antoine reste égalemnet Vicaire 
Général. Nous les remercions pour leur enga-
gement au service du diocèse.
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Dans l’agenda des mois de septembre et octobre
Date Lieu Evénement 

5 sept
20h00

Presbytère Les « jeunes Pros » 
établissent leur calendrier

8 sept
11h00

Notre-Dame-de-Toutes-
Aydes

Pèlerinage annuel 

10 sept Presbytère Réunion des catéchistes

Commentaires

Vous êtes jeunes et dans le 
monde du travail. Bienvenue ! 

Attention ! Pas de messe à 
Mamers ce jour-là

Bienvenue aux nouveaux

 15 sept  Notre-Dame de Mamers  Messe unique de rentrée Un repas partagé suivra. 
Possibilité d’acheter sur place 
grillades et frites.

17 sept Presbytère Conseil Economique

20 sept
20h30

Eglise de Avesnes-en-
Saosnois

Choeur Vocal avec 
« Harmonie Hom »

Entrée libre. Florilège de plusieurs 
pièces de nombreux pays.

 22 sept Château-du-Loir Installation du père Jean 
Bosco 

La paroisse organise des co-
voiturages. Merci de vous signaler

Initiatives
Renouvellement du Mamers Catho Contact. Merci de 
privilégier le chèque plutôt que les espèce car cela est plus 
facile pour la gestion. Merci de nous rappeler la date de fin 
d’abonnement et merci également de nous tenir au courant 
des éventuelles erreurs dont nous nous excusons volontiers.

Pèlerinage à Medjugorje. Cette proposition nous a été faite 
par la paroisse de Loué. Et nous avons pris la décision de 
relever le défi. Merci de vous inscrire au presbytère de 
Mamers ou directement auprès de l’abbé Le Meur. Dates du 
20 au 25 avril. Le pèlerinage se fera également en présence 
du père Alain-Marie Ratti. Prédicateur guéri à Medjugorje.

Journée de formation  vendredi 20 septembre 2019 à la 
Maison St Julien, de 9h à 16h30, sur le thème :
"Acteurs pastoraux : comment parler d'argent ? ». Merci de 
vous inscrire directement auprès de la maison diocésaine.

Repas paroissial de La Fresnaye-sur-Chédouet. Dimanche 
20 octobre 2019. Merci de vous inscrire auprès de Mme F. 
d’Aillières.

Chemin de croix, chapelet, prière des heures et 
causerie: Tous les mois désormais nous aurons dans un 
endroit de la paroisse un lieu où vivre ces prières. Voir dans 
l’agenda des messes en pages centrales.


